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Thierry Boutonnier, lauréat du prix COAL 2010

David Longuépée 

L’art ne pouvait rester absent du mouvement du développement durable, quelques professionnels engagés dans les domaines de l’art, du développement durable et de la recherche artistes engagés ont décidé de créér en 2008, la COAL, une « coalition pour l’art et le développement durable » 
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Deux ans plus tard, ils ont créé le prix COAL qui a été décerné le 30 mars dernier pour récompenser le projet d’un artiste contemporain sur le thème de l’environnement. Plus de 150 dossiers ont été reçus à cette ocasion par la coalition suite à son appel lancé en automne 2009, pour le Projet COAL sur le thème de l’environnement. 10 projets ont alors été sélectionnés par un comité de présélection puis soumis à un jury composé entre autres de Paul Ardenne, critique d’art ; Nathalie Blanc, géographe ; Ari Brodach, directeur du développement durable de la Ville de Lille ; Anne-Marie Charbonneaux, présidente du Centre National des Arts Plastiques ; Denis Couvet, écologue ; Lorenzo Fiaschi, directeur, Galleria Continua ; Fabrice Hyber, artiste ; Jean-Pierre Sicard, directeur général délégué de CDC Climat ; Guy Tortosa, inspecteur général en charge de la commande publique à la Délégation aux Arts Plastiques. 

Ces projets sont le témoignage direct d’une jeune scène française engagée sur l’environnement et ses enjeux (dérèglement climatique, érosion de la biodiversité, effets de la globalisation…) offrant une grande variété d’approches, qu’elles soient scientifique, humoristique, mystique, utopique, géopolitique ou pop. Ils démontrent que l’artiste est porteur d’innovation, de dédramatisation, de solution et de collaboration entre les parties prenantes, rompant ainsi avec un discours environnemental anxiogène et un milieu de l’art peu engagé. 
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Ainsi parmi les projets proposés, il était possible de découvrir le projet de Pascal Bircher , The door to Hell , une mise en avant artistique d’un cratère en Turkménie, provoqué par une catastrophe industrielle spectaculaire, ou bien encore Le Nuage Vert du collectif HeHe, qui par une image laser projetée sur le contour fluctuant d’un nuage de vapeur issue de la cheminée d’un incinérateur de St-Ouen. La beauté de cette œuvre éphèmere nous invite à prendre conscience de ce que nous jetons puisqu’elle est placée à l’extrémité du cycle création-destruction. Plus universel encore, le projet de Olivier Leroi d’un Drapeau pour l’Antarctique , continent de l’impossible n’appartenant à aucune nation et qui aurait permis aux scientifiques faisant des recherches en Antarctique de se retrouver sous un même drapeau aux couleurs emblématiques du manchot royal. 
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Mais c’est finalement Thierry Boutonnier qui a remporté le prix COAL, d’une valeur de 5000 euros, avec son projet Assolement créé dans le cadre de l’opération « Mermoz Renait » . Après quatre années de travaux de réhabilitation de l’entrée Est du Grand Lyon dans le cadre du « contrat urbain de cohésion sociale » (CUCS), Thierry Boutonnier propose, dans une approche écologique impliquant les habitants de cette zone sensible, des actions concrètes comme un lieu écologique de concertation, la création d’une pépinière urbaine, d’un pigeonnier, de ruches et d’une bergerie. Il a d’ailleurs déclaré : « C’est en cohabitant avec les espèces que je vis mon art. Je brasse la terre arable durant le chantier du quartier Mermoz Nord avec les habitants de façon à semer des formes qui les relient à ce territoire sensible. Ma volonté est de créer un geste citoyen qui soigne son environnement et qui en récolte les fruits ». 

Posté par Anouk le 04/21 à 03:58 PM 

http://www.novethic.fr/novethic/engagement-environnement/engagement-developpement-durable/art-developpement-durable/128858.jsp
Projet Mermoz de Thierry Boutonnier

Planète \Environnement
Un prix pour les artistes engagés en faveur de l'environnement

Le 30 mars dernier, l'association Coal remettait le premier Prix Coal Art et Environnement, destiné à récompenser un artiste engagé dans une démarche de développement durable. L'occasion de découvrir une dizaine d'œuvres contemporaines consacrées à la cause environnementale.

« Défendre une génération d’artistes impliqués dans des enjeux sociaux et environnementaux », tel est l’objectif de l’association Coal (Coalition pour l’art et le développement durable), créée en 2008 par des professionnels de l’art contemporain, du développement durable et de la recherche. Coal se revendique comme « l’alternative au discours actuel sur le développement durable », comme en témoigne Alice Audouin, membre co-fondatrice : « il s’agit de proposer d’autres formes de pédagogie, d’en finir avec la vision alarmiste de l’environnement que certains véhiculent ». Et pour offrir une plus grande visibilité à cette jeune scène artistique française, l’association a crée cette année le Prix Coal Art et Environnement.

Sur les 150 projets déposés, dix ont été sélectionnés pour figurer parmi les finalistes. Chacun brouille les frontières entre arts et sciences, dénonce et tente de comprendre le divorce entre l’Homme et la Nature. Parmi eux, Pascal Bircher a élaboré son projet autour du cratère de Darvaza, dans le désert turkmène. Baptisé « Porte de l’Enfer » par les populations locales, ce puits de feu résulte d’un accident de forage provoqué en 1971 par des géologues soviétiques et brûle depuis plus de quarante ans. Pascal Brichner, à travers un ensemble de photos, cartes topographiques, sculptures et témoignages sonores, tente ainsi d’explorer « le lien entre environnement et construction de l’imaginaire, sous pression des rapports de pouvoirs politiques et économiques. » Plus ludique, le projet d’Olivier Leroi consiste en l’élaboration d’un drapeau pour l’Antarctique, continent sur lequel plusieurs gouvernements ont installé des bases de recherches scientifiques, mais qui n’appartient à aucune nation. L’artiste propose donc de concevoir un drapeau aux couleurs de l’animal emblématique de l’Antarctique, le manchot empereur, et de réunir sous cette bannière les scientifiques qui travaillent sur le territoire.

À leurs côtés, étaient également en lice pour le titre le duo Art Orienté Objet, pour un travail au fusain sur la biodiversité, le collectif Héhé, pour une projection au laser sur les fumées de l’incinérateur de Saint-Ouen, Thierry Boutonnier, pour un programme d’assolement d’un quartier lyonnais, Valère Coste, pour la création d’une résidence d’artistes au cœur de la forêt équatorienne, Frédéric Pradeau, pour un purificateur d’eau de mer en céramique, Momoko Seko pour la reconstitution filmographique du cycle de vie d’une planète, Philippe Terrier-Hermann pour l’élaboration d’une mappemonde fondée sur des projections écologiques et politiques, le duo Piguet & Daniau, pour une chaîne de télé retransmettant en direct la fonte de la calotte glacière, et enfin, Marie Velardi, pour son label éco-publication.

Un projet primé pour son implication sociale

C’est finalement le lyonnais Thierry Boutonnier qui a reçu les faveurs du jury. Si la délibération semble avoir été difficile, Jean-Pierre Sicard, directeur de CDC Climat et co-président du jury explique ce choix par la forte dimension sociétale de ce projet d’assolement. Il s’inscrit en effet dans le cadre du réaménagement de l’entrée Est du Grand Lyon, au cœur du quartier Mermoz. L’idée : réaliser, en concertation avec les habitants, une pépinière urbaine, un pigeonnier, une riche et une bergerie. Comme l’explique le lauréat, « j’ai voulu prendre au mot les pouvoirs publics qui souhaitaient que la population s’enracine davantage dans le territoire. Chaque arbre que nous planterons sera donc parrainé par un habitant. Alors forcément, ce programme dépend de l’interaction avec les habitants. L’idée n’est pas d’amuser la galerie, mais vraiment, d’apporter une écoute différente. » Diplômé des Beaux-arts de Lyon, Thierry Boutonnier est un artiste polyvalent, « non spécialiste », qui observe son monde avec beaucoup d’ironie. Il s’est notamment mis en scène dans certaines de ses performances, en expliquant les objectifs de la production laitière aux vaches, la prévention de la grippe aviaire aux poules, ou encore la chaîne de transformation du porc aux cochons. Connaissant ses subtiles impertinences, Lorenzo Fiaschi, le directeur des galeries d’art Galleria Continua et membre du jury, l’avoue : « nous sommes curieux de voir comment son projet se concrétisera. »

	anne Farthouat
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Thierry Boutonnier lauréat du Prix COAL Art & environnement

Le Prix COAL Art & Environnement a récompensé hier le projet « Assolement » de Thierry Boutonnier. Il a été désigné parmi dix finalistes par un jury de personnalités du monde de l’art contemporain, de l’environnement et du développement durable. La remise de prix a eu lieu au Comptoir Général à Paris.

 Le projet lauréat Le projet lauréat « Assolement » de l’artiste Thierry Boutonnier, intervient dans le cadre du « contrat urbain de cohésion sociale » (CUCS) accompagnant des quatre années de travaux de réhabilitation de l’Entrée Est du Grand Lyon. Thierry Boutonnier propose, dans une approche écologique et impliquant les habitants de cette zone sensible, des actions concrètes comme un lieu écologique de concertation, la création d’une pépinière urbaine, d’un pigeonnier, de ruches et même d’une bergerie. Le lauréat, âgé de vingt-neuf ans, résidant à Lyon et diplômé de l’école Nationale des Beaux Art de Lyon et de l’université de Concordia à Montréal, commente son projet : « C’est en cohabitant avec les espèces que je vis mon art. Je brasse la terre arable durant le chantier du quartier Mermoz Nord avec les habitants de façon à semer des formes qui les relient à ce territoire sensible. Ma volonté est de créer un geste citoyen qui soigne son environnement et qui en récolte les fruits.»

 Le jury Paul Ardenne, critique d’art ; Nathalie Blanc, géographe ; Ari Brodach, directeur du développement durable de la Ville de Lille ; Anne-Marie Charbonneaux, présidente du Centre National des Arts Plastiques ; Denis Couvet, écologue, MNHN et école Polytechnique ; Lorenzo Fiaschi, directeur, Galleria Continua ; Fabrice Hyber, artiste ; Jean-Pierre Sicard, directeur général délégué de CDC Climat ; Guy Tortosa, inspecteur général en charge de la commande publique à la Délégation aux Arts Plastiques. Anne-Marie Charbonneaux, Présidente du Jury du Prix COAL et déclare à l’issue de l’événement : « Le Prix COAL Art & Environnement est une initiative essentielle. Tous les dossiers sont d’excellente qualité et donc la sélection très difficile. Finalement, le choix du jury s’est porté vers un projet complexe, proche d’une utopie, engageant la population d’une zone sensible, difficile à mettre en oeuvre. Le prix COAL, par le soutien et la légitimité qu’il apporte, va aider le projet à surmonter les épreuves qui l’attentent au moment de sa concrétisation. »

Les neuf autres projets finalistes Art Orienté Objet, L’alalie ; Pascal Bircher, The door to hell ; Collectif Héhé, Nuage vert ; Valère Costes, Résidence en forêt tropicale Guyanaise ; Magali Daniaux & Cédric Pigot, Final melt ; Olivier Leroi, Un drapeau pour l’Antarctique ; Frédéric Pradeau, Purificateur d’eau de mer; Momoko Seto, Planet Z ; Philippe Terrier Hermann, The world.

Le prix COAL, créé et organisé par l’association COAL, en partenariat avec le Centre National des Arts Plastiques, récompensera annuellement le projet d’un artiste contemporain sur le thème de l’environnement. 2010 est sa première édition. COAL, la «coalition pour l’art et le développement durable», association créée en 2008 par des professionnels de l’art et du développement durable, est une nouvelle plateforme d’échanges et de projets créant un pont entre ces deux univers. Les activités de COAL comprennent des commissariats d’exposition (commissariat : Lauranne Germond), des publications, des débats, des appels à projets, etc. www.projetcoal.fr / contact@projetcoal.fr
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Un prix qui récompense le mariage de l'art et de l'environnement

08.04.10 - Divers - Envoyez à un ami 

L'art aussi s'intéresse au développement durable. Preuve en est avec COAL, la «coalition pour l’art et le développement durable», association créée en 2008 par des professionnels de l’art et du développement durable. Véritable plateforme d’échanges et de projets visant à créer un pont entre ces deux univers, COAL a eu la bonne idée de lancer cette année pour la première fois le Prix COAL Art & Environnement.

             

C'est le projet « Assolement »  de Thierry Boutonnier qui a été désigné parmi dix finalistes par un jury de personnalités du monde de l’art contemporain, de  l’environnement et du développement durable. Son travail intervient dans le cadre du « contrat urbain de cohésion sociale » (CUCS) qui découle de quatre années de travaux de réhabilitation de l’Entrée Est du Grand Lyon. Thierry Boutonnier  propose, dans une approche écologique et impliquant les habitants de cette zone sensible, des actions concrètes comme un lieu écologique de concertation, la création d’une pépinière urbaine, d’un pigeonnier, de ruches et même d’une bergerie.

 "C’est en cohabitant avec les espèces que je vis mon art. Je brasse la terre arable  durant le chantier du quartier Mermoz Nord avec les habitants de façon à semer des formes qui les relient à ce territoire sensible. Ma volonté est de créer un geste citoyen qui soigne son environnement et qui en récolte les fruits", explique le lauréat.

Le prix COAL a été créé et organisé par l’association COAL en partenariat avec le Centre National des Arts Plastiques. Il récompensera annuellement le projet d’un artiste contemporain sur le thème de l’environnement.

www.projetcoal.fr
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Pépinière urbaine: quand Lyon prend des airs d'éco-quartier!


Posté par Auriella Claudin-Mabire le 01.04.2010
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Un air d'éco-quartier à Lyon Mermoz? C'est à « Assolement » de Thierry Boutonnier, 1er prix Art et Environnement COAL qu'on le doit. L'idée de cet artiste? Créer une pépinière urbaine dans une zone sensible, à l'Entrée Est du Grand Lyon.  Un jalon dans la lutte contre la fracture écologique?

Entrée Est du Grand Lyon: le quartier Mermoz va prendre des airs d'éco-quartier grâce à l"Assolement" crée par Thierry Boutonnier, l'auréat pour ce projet du 1er prix COAL Art & Environnement. Oeuvre d'art contemporain, cette véritable pépinière urbaine (photo), s'installe au coeur et dans les coeurs de Mermoz quartier sensible de Lyon. Un véritable pied de nez aux immeubles en barres, logements sociaux gris, années 50, abritant  leur comptant de misère sociale, mais qui s'inscrit dans un projet de restructuration et d'amélioration du cadre de vie. Un pas de plus vers  le verdissement de l'habitat en zone sensible? Un pas de plus pour l'écologie urbaine?

Une initiative développement durable plebiscitée

Cette pépinière urbaine, et les projets qui l'accompagnent: lieu écologique de concertation,  pigeonnier, ruche,  et même une bergerie, bref, le retour de la nature en ville, plaisent aux habitants. Activement inclus dans le projet, ils auront la possibilité de participer, en parrainant et élevant un arbre de la pépinière pour les futurs espaces publics. Une manière de recréer à la fois du lien social, du lien à l'environnement global et immédiat Une manière aussi de permettre à des populations en difficulté de participer à la transition verte que peuvent vivre les classes les plus aisées de la société.

Sus à la fracture écologique!

Développement durable et écoquartier ne sont pas réservés aux Riches!

"Ma volonté est de créer un geste citoyen qui soigne son environnement et qui en récolte les fruits.» affirme  Thierry Boutonnier. Un pari qui semble en bonne voie de réalisation et qui permet de passer le message suivant: le développement durable, les éco-quartiers, la nature ne sont pas réservés à une élite, comme tendrait pourtant à le signifier les prix du bio. Alors, à quand un éco-quartier à Mermoz?

Cette initative artistique et durable fera-t-elle des petits?

http://www.terra-economica.info/Une-pepiniere-urbaine-recompensee,9499.html

Une pépinière urbaine récompensée par le prix artistique COAL

Le Prix COAL Art et Environnement a récompensé mardi 30 mars 2010 le projet « Assolement » de Thierry Boutonnier. Créé en partenariat avec le Centre National des Arts Plastiques, le prix COAL, dont c’est la première édition, récompense le projet d’un artiste contemporain sur le thème de l’environnement. Le premier lauréat, Thierry Boutonnier, a travaillé à l’entrée Est du Grand Lyon. Il propose, dans une approche écologique impliquant les habitants de cette zone sensible, des actions concrètes comme la création d’une pépinière urbaine, d’un pigeonnier, de ruches et même d’une bergerie.

http://doucenature.canalblog.com/archives/9b___planete_verte/index.html

Remise du prix COAL à Paris !

Hier soir 30/03/2010 un événement très particulier a eu lieu: c'est la remise du prix COAL au Comptoir général, un lieu charmant au bord du canal Saint Martin dans Paris 10è, mais ça je vous en parlerai après ! ;-)

Présentation de COAL:

COAL est la «coalition pour l’art et le développement durable» créée en France en 2008 par des professionnels de l’art contemporain, du développement durable et de la recherche. COAL conçoit et pilote des événements, expositions et des projets sur-mesure liant art actuel et développement durable, en partenariat avec des lieux culturels, des ONG, des entreprises, des artistes, des scientifiques. COAL promeut une nouvelle génération d’artistes impliqués sur les enjeux sociétaux et environnementaux et soutient le rôle incontournable de la création et de la culture dans les prises de conscience et les mutations en cours. COAL est l’alternative au discours actuel sur le développement durable

~

Le projet COAL

Le Projet COAL est un cycle d’appel à projet international sur trois ans qui invite les artistes contemporains à travailler sur les grands enjeux environnementaux et sociétaux planétaires.

Pour sa première année, le projet COAL porte sur le thème de l'Environnement.

Son objectif est d'aboutir à la sélection de projets d'artistes qui feront l'objet :

- D'un PRIX, remise à un lauréat par un jury (voir la liste du jury dans le dossier de présentation de l'appel à projet) lors d'un évenement organisé autour de 10 projets finalistes. Cet évenement réunira les personnalités de l'art contemporain, les experts scientifiques, les collectivités locales, les institutions, ainsi que les entreprises, les ONG et acteurs de l'écologie.  Cet évenement est prévue au PRINTEMPS 2010.

- D'une PUBLICATION de référence "Artiste : partie prenante" en partenariat avec le CNAP, qui sera lancée lors d'un évenement multi parties-prenantes

Pour plus de renseignements: http://projetcoal.fr
Les projets:

Pour cette première année il y a eu 150 projets qui ont répondu à l'appel à projet en 2009! Le jury a sélectionné 10 finaliste et ces 10 projets ont été présentés devant le public hier soir. Vous pouvez lire la description de chaque projet sur la page http://coal.blogspirit.com/10-finalistes/
1) Art Orienté Objet - L'alalie

2) Pascal Bircher - The door to hell

3) Thierry Boutonnier - Assolement pour "Mermoz renaît"

4) Collectif Héhé - Nuage vert

5) Valère Costes - Résidence en forêt tropicale Guyannaise

6) Magali Daniaux & Cédric Pigot - Final melt

7) Olivier Leroi - Un drapeau pour l'Antarctique

8) Frédéric Pradeau - Purificateur d'eau de mer

9) Momoko Seto - Planet Z

10) Philippe Terrier Hermann - The world

ET LE PROJET LAUREAT EST .............. euh avant il y a bien un jury non ?? Le voici !

Le jury a délibéré, le projet lauréat est désormais déterminé ! Le jury qui s'est réuni dans une salle en haut, descend dans la salle avec le public et les artistes

(je suis obligée de les "floutter" car je n'ai pas demandé l'autorisation de poster leurs visages !)

*

Présentation du jury

*

Les 10 projets finalistes

*

Et le projet lauréat est ......... DUM DUM DUM .........!!!!!

n°3 Thierry Boutonnier - Assolement pour "Mermoz renaît" ! Félicitations au lauréat !!! 

***

Maintenant comme promis, l'endroit de la remise du prix, un lieu qui fut une agréable découverte pour moi: Le Comptoir général, la première salle d’événementiel "verte" à Paris ! Sa vocation est "d'accueillir toutes les manifestations qui touchent au développement durable, au progrès social, à l’ouverture sur les cultures du monde, à l’éveil et à l’inspiration. (...) L’ambiance du Comptoir Général propose un regard inhabituel sur le monde d’aujourd’hui et vous propose de remettre vos modèles en question.

Comptoir Général s’engage à ce que l’ensemble des pratiques entrant dans le cadre de son exploitation et de son administration soient optimisées afin de contribuer à une réduction de l’impact environnemental. Comme il n’existe pas de label ou de norme environnementale explicitement dédiée aux espaces de manifestations événementielles, il a été décidé de développer un standard spécifique, fondé sur sur la compilation des critères de sélection de plusieurs normes et labels européens. Les objectifs principaux relatifs à ce standard sont :

- Rationnaliser la consommation d’énergie (utilisation de l’énergie photovoltaïque, d’ampoules basse consommation…)

- Economiser l’eau douce (récupération des eaux de pluie, systèmes de mousseurs sur les robinets, fontaines d’eau branchées sur l’eau du robinet…)

- Optimiser les consommations des produits (priorité au bio, au recyclable, au recyclé, aux fabrications locales, aux contenants de grande capacité, respect de la saisonnalité, non consommation des espèces menacées…)

- Limiter, trier et recycler les déchets (tri systématique, compostage…)

Le Comptoir Général fait par ailleurs en sorte de promouvoir ces valeurs en sensibilisant public et personnel aux problématiques environnementales, en incitant les organisateurs des événements accueillis à intégrer des composantes porteuses d’optimisation environnementale et sociale, et en donnant la priorité dans la programmation de l’espace aux événements privés comme publics qui défendent ces valeurs.

Source: http://www.lecomptoirgeneral.com/dossier.pdf
et en photo cela donne:

*

et en bonus: les chips végétaux, des graines et des boissons bio, des goblets recyclabes ... ;-)

************

Merci à Hyacinthe de m'avoir invité à cet événement !  :)

----------

Les informations figurées sur le blog ₪ ஜ ₪ ESPACE HARMONIE - Cosmetics hand made and home made ₪ ஜ ₪ (URL: http://doucenature.canalblog.com) sont à titre informatif et n'engagent en aucun cas les responsabilités de l'auteure quant à leur utilisation. D'une manière générale, les huiles essentielles ne sont pas convenues pour les femmes enceintes et allaitantes, les enfants, les personnes gravement malades et les sujets épileptiques. Consultez l'avis d'un médecin avant l'emploi de ces huiles. Si une de mes recettes vous a inspiré (cooool alors !!!) merci de bien vouloir mettre un lien direct vers l'article plutôt que vers l'adresse du blog :)

http://environnement.blogs.liberation.fr/noualhat/2010/05/nature-ou-culture-les-deux-en-expo.html

03/05/2010

L'écologie mise en oeuvres

Les artistes qui s'emparent de la chose écologique sont rares, donc précieux. Et rares également sont les oeuvres qui exposent le rapport de l'homme à son environnement tant naturel qu'artificiel. Les choses évoluent et les galeries, les musées s'intéressent de plus en plus à cette nouvelle génération d'artistes concernée par le développement durable. La preuve avec les expositions qui s'enchaînent en France, révélant au grand public des artistes investis d'une nouvelle mission: rendre compte du monde tel qu'il va (mal). «Si le monde vit réellement une perte de sens, de rêves, de repères, on ne peut pas imaginer le changer sans réintroduire de la sensibilité.» C'est avec ce leitmotiv que Lauranne Germond a monté l'exposition Panorama au Palais de Tokyo. Inscrite dans le cadre du salon 1.618 qui mêle l'univers du luxe et le développement durable, l'exposition regroupe une dizaine d'artistes impliqués sur les enjeux sociétaux et environnementaux du siècle.

Entre mission humanitaire et bricolage de récup', un spaghetti géant de fils électriques éclaire une ridicule petite ampoule... Il s'agit de Restore Hope, oeuvre de Julien Berthier. En 2001, les black-outs électriques qui ont touché la Californie le fascinent. «Quand j'ai appris que l'Etat le plus riche et le plus technologique du monde connaissait des pannes électriques, cela m'a beaucoup amusé... Par solidarité, j'ai voulu alimenter un bureau de la Silicon Valley avec une rallonge. ...» Ainsi naît ce bout à bout géant de fils électriques que l'artiste a conçu en opérant des «prélèvements négligeables» sur des lampes croisées dans des chambres hôtels ou sur des appareils abandonnés dans la rue. Il faudrait 19200 km de rallonge pour rallier la Californie, aujourd'hui, Restore Hope mesure 1,1 km.

Toutes les oeuvres présentées ce weekend apportent de malicieux clins d'oeil sur notre rapport au monde et à la Nature. Avec son faux coucher de soleil reconstitué, Pauline Bastard crée de l'évasion et artificialise un paysage de carte postale. Plus concerné par les questions de mobilité, le collectif Hehe présente sa roue magique, laquelle peut rallier Paris-Corby (Grande-Bretagne) sans aucune énergie grâce à son système de balancier. «C'est la version minimale de l'Eurostar.» ironise le collectif qui s'interroge sur le gigantisme des transports en commun. On trouvera aussi l'igloo en parpaings de Vincent Ganivet, la catastrophe au ventilateur de Neil Beloufa ou le lit-terrarium d'Andrea Blum pour improviser une petite sieste auprès d'un animal à sang froid, ...

Les oeuvres présentées ne sont pas toutes éco-conçues, les pratiques artistiques ne sont pas spécialement bios, mais les artistes participent à l'élaboration d'une nouvelle esthétique de la catastrophe, du respect de la nature, du gâchis, de la place de l'homme. «Nous sommes loin de l'esthétique des années hippies.» prévient Lauranne Germond. «Les artistes sont au même niveau de conscience que le reste de la population, ni plus, ni moins. Ils s'emparent de ces questions sans revendiquer un quelconque engagement personnel.» Comme ses homologues, Julien Berthier n'est pas particulièrement écolo. «La chose environnementale est entrée dans le champ politique, c'est à ce titre que cela m'intéresse. Les entreprises, les élus, ..., sont désormais obligés de tenir compte de cette donnée. Ce serait bien qu'il se passe la même chose dans les questions sociales.» Tous redoutent d'être étiquetés «artistes écolo», la case sentant plus le bois flotté que la réflexion profonde sur le rapport homme-environnement.

Avec des professionnels de l'art contemporain, du développement durable et de la recherche, Lauranne Germond a créé la coalition pour l'art et le développement durable (COAL) en 2008 qui défend «le rôle incontournable de la création et de la culture dans les prises de conscience et les mises en oeuvre de solutions concrètes». En mars, l'association a remis le premier prix Coal à l'artiste lyonnais Thierry Boutonnier, qui ambitionne de créer avec «Assolement», un lieu de vie impliquant les habitants de l'entrée est du grand Lyon, un lieu de concertation, une pépinière urbaine, un pigeonnier, des ruches et même, pourquoi pas, une bergerie...

Les amateurs de culture et de nature pourront savourer d'autres oeuvres aux parcs de Bagatelle et des Buttes-Chaumont début juin, dans le cadre de l'expo Naturel Brut. En effet, l'ONG au panda, le WWF, a demandé à une trentaine d'artistes de réfléchir au thème de la biodiversité et des services rendus par les écosystèmes. Culture d'espèces invasives, arbres reconstitués, rencontres amoureuses de renards, ..., l'exposition en plein air durera jusqu'en octobre.

A votre bon plaisir...
http://www.paperblog.fr/3039415/une-pepiniere-urbaine-recompensee-par-le-prix-artistique-coal/
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Une pépinière urbaine récompensée par le prix artistique COAL
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Le Prix COAL Art et Environnement a récompensé mardi 30 mars 2010 le projet « Assolement » de Thierry Boutonnier. Créé en partenariat avec le Centre National des Arts Plastiques, le prix COAL, dont c’est la première édition, récompense le projet d’un artiste contemporain sur le thème de l’environnement. Le premier lauréat, Thierry Boutonnier, a travaillé à l’entrée Est du Grand Lyon. Il propose, dans une approche écologique impliquant les habitants de cette zone sensible, des actions concrètes comme la création d’une pépinière urbaine, d’un pigeonnier, de ruches et même d’une bergerie.
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